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SOYEZ TOUS FIDELES DIMANtHE A LA COMMUNION ET AUX VEPRES POUR LES AMES. 

Que Je Nom du Seigneur Soit Béni 

\OL. \ ' , No. 2 

Revue Mensuelle Publiee par la Société des Défenseurs du Saint Nom de Jésus 
PRIX; S ~ou~ le numéro 

AVIS AUX PARENTS 

Entr'acte: Evolutions de notre 1>ehte 
Garde d'Hon ncur 

01 chest1 e de nos Jeunes 

LISEZ ·rous VOTRE JOURNAL QUI N'A EN VUF, QUE VOTRE BIEN 
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GROUPEZ-VOUS, AMENEZ VOS AMIS ~ L'ASSEM RIÉE ET AUX VEPRES 

LA VIE CHEZ LES DÉFENSEURS 

·-
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Chorale Ste. Cécile i\'ec:t j::tn:':~rl:1t ii~; 7~ J cot: :i;:~é::i:id~r ::ri:::!:c~: 1 ;~:t; :~~-\~::ér:!ien :: t: -
moment de rélévation de k\·er la té-

1 

queh1ut temps après. 11).tnt fté c.on- • e,t dans ce puits OU el!e fait un pur-

LECONié~~~fOBRE ~: ~--:r~~:i::1:na:~n;r:::~::.:1~
1
t11::;~oi:_;,fie/é~ai::::;:r:{1ica:i~:i:~t:~ mot~ jeta sur son 

l ~ Qu'est-ce que la tnusique? mtèreq_u'. vint _:'rqx1Kr sur le cal'.ce quelle tlta1t sa. s11uatwn. an,i:t un regard expressif: elle dési· 

La musique est l'ait des sons. Auss1tot qu 11 _eut .vu_ ce, pr~e .. Il y N. dit son ,cuide Célt."$te. _et r~it mir cette âme qui lui était chère 

2. Qu'est-ce qu'un so~? . . . ~:11
'f:r:eco~~n=•~:_1~ ~:~i:= :~:f1;\:~:u:~d;:e;:~~\:::::c~~t11~: ':n~::ir::,~~:C~!~:~ 

Un SOI~ est un bruit resonnant et appreciablel t~ce et_ de sï~i~~ pour_ adorer diminuer les f>irnnl'l;I San~ doute, 1 ay 9nt soulevé le couvercle de cc pui(j 
à l'ore1lle. . . D,e~ qm <;e man1fe!>tait ;\ lui. . r~1~ndit-elle, je_ ~uis pr(•k a lllUl po~r r,1r un acte de 1;,,1 pui!&lnse, lln tour• 

3. Quelles sont les quahtes du son? ~ e ne fo' que longtempl> apres 1 a,dt-r. .\u;~1tot 1 \ni,:e J;i condu,- billon de ilammes s"en échappa ainsi 
Le son possède trois qualités, l'intonation, qu il. compm qu~ cette man'.fcstatio_n it daru; un hl'u ,le Mturt'S effroy que des cris plaintîfr-"·Reconnai!-
l'intensité et le timbre. ~e11S1blc: ~e _la pr~nce Oe J~~ é':1-11 ables. se-.i-vnu~ cette: ,·oilc, lul dit l'Ange---

4 Qu'est-ce l'intonation? e~ua~nl1naire et il ,re':'cn;,a1t Dieu ·ë.:;1-ce donc id l'l'nft-r. deman-1Hclu, oui, répondit la servante de 
• ,. 9-ue . . · , . d"aH}lr b,en \'Oulu a I eutrée de ,;a da 1;1 S;iimr, f.ai~it d"hurreur?- _ n,eu [)t¼irez-vous voir œtte âme, 

L mtonat10n est le degre d élévation. vie, affermir ainsi sa foi naissante. ,1jouta+il?'" Sur~ répanse allinna-
5:, Qu'est-ce que l'intensité? L'Eucharistie devint db lors !;<'!; "~on, rt'p,;,nd it !",\n~e, mai~ cet• tive, il rappela par son nom; tt aus-

L'intensité est le degré de force. plus chères délices.. Il .. vau deman- t~ pa•h1· du Purgatoire e,;t proche de -itùt notre vierge vit paraitre à 1'011-

6. Qu'est-ce que le timbre? dê comme une faxeur in.~ii:ne de ser• 1 enfer. verturl' du puit.s, un esprit tout en 
1,e t imbre est le son propre d'une voix humai- vir la '.\le,,..<.e ~ 6 ~ur_es, et devan- f;n rei:ardant de wu, c,,1r~, elle a• fru. sen:ihla_ble_ à ~n rné~I incand~ 
ne ou d'un instrument de musique. ~nt_ l hture, 11 restai\ a ~a ~)(•~e de perçut comml' une lmmtru;e prlsun, rent q1_i_1 lm. di~ dune VOU mal a_rt1· 

7. Combien Y a-t- il de régions dans l'échelle des ~i~:d;1:::d~:;rnr am~, dire le ;~~11~1;:u!~ ~:n7i:~ ~:~;eeurhae~t~:l~~lt~ ~0:;!::11Âe~~~;/ceo~::: 

sons? . , , . , Aime1.-vous le bon Dieu autant pitrr<-; m,,nstrueusn fJi:,aient bor- pler la face du Três Haut!" 
Il y en a trois: celle de I aigu, celle du médium que cet enfant Cl pourriez vous ré- reur. En approchanL d,· (nit sinili• t.a \""Ile des affmtx tourment.s de 
et celle du grave. pondre comme lui si on vous posait ue enceinte. elle entendit un brllit ctite âme fit prnnoncrr à notre sain-

8. Comment s'appelle une succession de sons for- cette question: cnnfu~ de wix laml'n!abl, , de cris Ir Ct"i paro!t"S. "Ht\la,,1 qu'elles !IOOL 
mant un air agréable? ,\imei.-tu beaucoup le bon Dieu? de fureur, de çhaînr$,_ d'mstrut'nenL1 aflreuM,!;, les pri!!Ons du Purgatoire! 

Cela s'appelle une mélodie. -Ohl oui. je l'aime ,cros comme le de torture, ~e coup~ _vu,ltnts que d~ (."'e,,;t pour aider les âmes que je con-

9. Comme~t s'appelle un~ suite de_sons produi~: n:'.0:;:,~:~-- um-vous voue ~;:~ ~e ~~:r:t:~:,·~.\ :::'::: ~-; :,:~m; :::;~d::·mo:~:s ;i::~ 
. pa1. ,la VO~X huma me et formant un an amour? Deux ~ de cla!;St déjâ: fraca!I d." monde d.m". ks 1e~1pêtes et je ne voudra~ pas subir les terreurs 

ag1eable . avez-vous profité de tous lt!i boru. k<t bat,ullt'S nl· "-1ura,en1} _etrc <:°m_• qui' me rause un si affreux spectacle." 

Cela ,s'appelle un chant . lconseils qui ".ous out fté donnés, et ~~d~·t:vtn; :Nso~ur:~t· .!~u; Quelques jour11 après. Je méme an 
]0. Qu est-ce que le rythme? pour i.- travail comme pour la con- . . . ·. . g · ge qu'rllc avait \"U si triste !Ili ap-

Le rythme est la propo1tion dans la durée des du_ite. aYtZ•Vt)l.lS a~ _comme doit le \·o:,t~~~;l'r~.o:;::;~1;~u.,., ~-:~~n~ puru~ avec un visa~ joyeU.:.: iJ l~i 

sons. DEVOIR A F ATRE faire un enfant chrett o· . --:,.;on, de grâce. dit tlk. ~lacé d·é· appnt que l'âme de son prott\gC éw1 

E crire 1ur la portée la gamme ascendante en notes de plain chant. - a irecuon. r~;:;~::q~ee~;~\1:~:i},~::;i;!~~~ :::::/:_~~~~!;;,av~::1~:\;\~~ 
(punctum) COIN OU GAl~SA VOIR lai;:t• ,ommen1 pourrai,- e ~upporter de prier Jœ;quà œ que cette ame vit 

-- la vul' dl' ce,; borrl'ur.;?" 'ou\-rir les portes du Ciel. 
Clé d'ut-4e li 1 Problème: 

l'~ valet de chamhre pt~ de tt t:;1;~i~m:n~n;e r;r~:r::t::: Encouragez nos an­
do ~Ir ",On maitre 12 an~ à cond,ti~~ ~u·r Je bord d"un µ,1its. "Quel e<t eet nonceurs, le journal vit 

:~ '!a~~' !0;,n:,~"::n~/:r:e;~{'q~I~ ,rni.:e, dcmanda+ellt• à ~••ri guide?- par eux. 
do ré m i fa sol la si 

Clé d'u t Je ligne 

do ré mi fa sol la si 

et tout ce qu.i peut naîue de ce ,rain 
pendant dol.lZt" ans. En admettant 
quïl ne faille qu'un centimètre carré 

do de terrain par grain de blé et qua cha 

Clé d'ut-2e ligne 
ue épi produise quaranu grains par 

'an. qu'un grain ne produisl' qu'un épi 
par an. Qu'elle surface de terrain 
I'!'! dût au \'alct. 

do 1·é mi fa sol la si do z. Charade: 
l'ne choae apparait !l.11\.1 k:lal. 

NOM DE L 'ENFANff Faute d"amir été polie. 

Ra1,porter a la Dir«·irkt lt tr.wail terminl :',1on prrmier dit Sf\11 #ml 

------- ------ ---- ::t~:nt:~::::~!i~ond 

PA "~ nr:~ J~IJN~S mk'::c;~i~r!~I ~ ,~rtaitl' qlll' Sil "i;of= tout. donnt un .. ,m~·1 

'•Mon tifs ne m'a j110U1is (ibobli.'' 

Pr;ic[·1ue: .lfultiplin ln ami d'o- . . " l'tto!e, il ~tait toujour, 1~ pre- SOUFFRANCES DU 
biiuur.cr si ovtt1Mrs 1111 ho,i Oin mier à ..,,n dn:oir I'\ ~ maitre n a,·ait PURGATOIRE 
a.(N dr Jt>fUat" pu u "'OVUI Ill pb e~re fim de parler:, qut !Ujà il 
ârfltS d11 P,u1ot11i,r. accomplw.,u cr qui #tau Ül"~Tlllé. Il a µlu à Uieu de f1irr wir rn n 

Cher !>"lits Amis, ,a,:uJ:;i:: ; 1:1: :~i:•;~ ~:~:::: ·rri1 IM ui~tr,; ~en1Mlr" _<lu _rurga-

l'OL!Ql J;' ED. TURGEON 

BOIS FRANC SEC 

~13.00 LA CORDE 

LEWISTON CASH FUEL CO. 
Office: 482 Canal Tél.3148-M 

J. DULAC & FILS 
Marchands de Quincaillerie 

PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 

.1~1 Rl .. E LISBO~ TEL.1703-M 

Le Père Clievritt. l'apôtre det, t n•lconfi# ei !Il! fai!.1it un bonheur d'ai·' l(:irt_;\ qul'h1~ urnes pnv1l~1l't'S q1n 

~:i:~~I~ ~-=:~ ~ n tnfance!der s.1 nitr, dans les 5?IM du_ mtna- ~:;:1r;).~~:~lePo~/1i~~:ca:li:•,:lo~r 1---- ------------ ---, 
.. · . Re, Jam.u s on ne le v, t le i-otr dans 100~ les fült'leo;. Dru l'l<•nibre fut 11---- ------------ ~ 

_Pics urd, il. d1~11 · Je remctc1' les rnl'!i et ~rtout il SI' f3i!l:lil n-- Sainte J.idvine. celtt· a<lmir;il\le \.icr 
D,eu de ce_ qu 

1
11 m ~ donni- de. boM marquer 1,ar sa bonne tenue ttsa po- l{e. vrnl mdige de i.:,titllC1' chr.-tîl'n 

paTC'nts qu, mont el~~ chr~uennc- : litl'll'lt, surtout i l'éil;lise tl pendant ; ne qui f~t en roitl aux rluultun. le-. 
ment, ~lll-rement, qm 

0
0fl l \.'Cillé sur les yri~~N dit.es à 111 maison. . ilu~ cruelll'1 :rufant tri·ntt•huit ;in~ 

nx_,n en fanai JlOl;l' m empkh~r de Ses recrClluons ron.\i•taie111 /t uni•:~ d.-,ulcurs lui rendànt le ,;nmmtil 
1uivre le, . mauvaises -~mpagmc, et 1er les cé~bnonies de rE:tilise pour lmio,,..-lble. elle r,usait >l"I loi1J!:uts 
les mauvais uemples. , ' l~urllts 11 resaentait un aurait par- nu\t.s ,n prièr,. l'arfol!I, snn .\nge 

Lori.que ,;.1 mtte l'avait ~é, t1eulier. flardicn la eondui. it dan~ 1tt ~ion~ 

PHARMACIE NATIONALE 
Y,5 Rue Ll1bon 

LEWISTON, M AINE 
il ne , ,oulait pas s'endormir avant Ue bonnt heurt, il moutrait une mv,térieu!>N du Purgatoire. f:llc y 

d 'avoir ubtimu !l(ln pardon. grandl' piété surtout tlll'Cr<! Nom:. vi i d~ dcmeurl"!',, rit". pri.•ons, dt'5 !t::::::::::::::::::::::::::::::::~ 
.",,lln, lui dis.,it Madame Che- Stii,:'."'ur 1w.!sen1 dan, la Saime Eu• cacho,~ di\'n"S, plu, tri~tN lts un.., I_. 

vrier. alltz vou1o couchtr, Monsieur! eh:irL~tie qu'il aima,t à .rett,.·01r sou que lr!I autl1°', elle y rt'lltOntro. dl'!; 
C'est 1insi qu'elle l'appelait lors \·ent. Rappelons un ll'llll de sa piité. ânn (jU'elle conna~.ait. 

qu'dle voulait le punir. Antoint al'ait 11tuf ans. Dans la \"oici un dts \Oya{tti de nolrt 
El le pauvre petit '• Monsic-ur" ohé- simplicité et la naiveté de 5.1 foi, il Sainie au Pm"WitOire racnnt,1 par son 

i!.Sait sans répliquer et se retirait _croyait que Notre Seinrur de._<,eendait histnritn. 
dans sa cb!llllbre. ,·isiblement sur l'autel au moment l"n malheureux pécheur s'e1.iit en 

'.\lais au boot d"un instant il TC\"e- . de la Conskratîon, mais que le pré- 6n connirti, ,irice aux (')t"i~rt'.S de Lid-
naît 1ou1 en l.rmes: 1re seul a\.'ilil le droit de te contem· ,·ine; il li t une confl",~ion s.inù-re de 

NAPOLEON PINETTE 
ENTREPRENEURS DE PO~lPES 

FUNEBRES 

413 Rue Lisbon Tél. 930 
-Je St"rai sage, maman, je ne w-u pie,-, tandis que les fidèle!> de,,-aieut 1ous ~ dt:SOrdrrs, mais n'eul pas le 

pas êue un ~eur; je suis ton pe s'incliner pour ne !),l!l voir une aussi temps dt pratiquer beaucoup de ~ 
Lit Antoine, je t 'en prie, pardonne- grande merveille qui les aurait nitences parce qu 'il mourut de lapes-

1fl0i. éblouis. l tepeuaprès. •---------------..11 



LE ntrEK~ct•R 

sôüVENIRS 1 /compartiment, c'n;l une vraie peû1e.2:,-.::.:::;.:~~:c!:"::!-~-'-et...~~4'!:,_~~~~~~~~~~~~~~~ 

DE VOYAGE ;!~u:!: :: ~«'~1:~~u~::;·~ "Valeurs inférieures et longues prières n'ont jamais 1 
LA ~CE ~:~~usded:,:~~~~~~re~:n: d:I~ rapporté rien qui vaille,, -- -- -- --

. . ., 
, ·. • ··.· (5uitt) ,,ers. des. s«nc,, de nature elë,am- {i Bm11>t-,, \';ilcur!l ~i~nitien1 affaire,; plus c,:,n,;idérahl~.- 'ri 

Le~Sa. medi. 25 juillet, p.v un tempe1 1;"n1 em:.ad,_e,, .orne~! le:s cloi!IOns.1· c-..,...,t rlH!re id& d<., 11ro-;pfrité-- ' 
-.u~J>er!lOus.abordioOll en fra.nce au (t'$ compamments souvrent ~ur un OiAI fAN't'S- BRILI. \NTS p ·• Q rt, .-
~ d,u ij.âwe, i 218 kilomè1re:, de l<>IUC" nuloir d'ou l'on v,1 voir_ le p1r• Y ' - rem1ere ua J e ~ 
Paris., 4Hâ\·re~1unevillemoder- :.-,·_ceb_~upaJ~efrnn(ai,;~vJ-i:t De hclk cuule11r, hicn pn,µurtion11b. ,\ ran11cau fan i 
11(',!b,Ulnl qu XVIe. sîk:le, elle comp-i nt St l'hreh~.n aus;,1, en (C qm ap- Q. ~1:::~ lf~~i;:: ;~:.1::;,,:~ 1~;agr!{~n:a main. lfarq11é-. prmr 
ie !!11~~ Wjnt, six mille jnbil:lnts; . 1· d'a~rd dan~ lt':'1 izroupements !t. 
c'($1.)F jllusp;mnd port <le commerce!~ plus mm1ir(~. ,~t lt clocher de Il (:i,f~;;;;=;:;;;~~ $25,00 à $500.00 â 
f~sS:UF,laei!fel\"ordOuest. Dou- lt~lis~ c!ttct<i:lITT"ou les~~nêr:i.tio~~ il P renez le temps d'examiner ~ 
te ~_ilo~.•!.r~ de quais SO!lt mis à la jtont \"('n'T5 51 former, pu~~~ Crotlt (t i 
di~tion du coll)mt"n:e mari1inr.; -1a-s 1c,; nunpalllles. de ne lk-,; s111 Y, et de comparer 
li .,r a 1des paquebots presque pour "', dlln de, nkhe!- au,r façades M 
;:!·~ ~~ ~~~n::~:.et i:ir~~~~ ~ ~~11~1~ :~:i:::v~=t~y= .~ COLUERS .. - ----.::!',_,.. ~ 
~, d'F' ~claûons entre les E1a1s-' ·N·c bon peuple onadien viennent ~ Perles "La Tausca1' _ .,.. __ fi.. g 
Ull'if, Ft-la. France~ font par le port \• tte fl'UIÎ~ d~ notre France. =-:nus l'.!: Lustrées _ Indestructibles ~ 
du. Hâvr~ 1..1 ville es1 1ou1e rouptt somlf'ts d:i.n. la ~'llnk d~ let ~11l': l!, 1 
d~~ •~îns tou)o~l'll remplis ~ dllq:w in51:m1 Il' n~uve app.:iralt l! Tri~ hi<·n it•~nrtic, ,·t f.:r:ldu\'c~. 11 
de 1111virl'!I. li ,!tt fait au )-U11re un m.:f'e des rfrh,;; camp:1':"ne~ dr 1:i. ~ Un cadeau pour :~:\i;~~~~:~1(~:~~:_d.<>n·• ("nier, au ~ 
~'llf<1. ~mertc_ de cot<n. d~ c.afê, '"~•rml~di~: d'!o {'(>te; rouronn,!,es de·~ ; 
dê"!Were, erc. Il y a nus..~ de gr.:tndC5 btllM- fr,rh. des prairio!!i bnrdks d, \ nouveaux ma riés- ~5.00 à $75.0Q · 
us1n~: cQns_truc:tions de nuchiM!! .. -r 11.,~ r hrn, d-s ruii<Mur a~ ti R OGE R S 
forid,~,il'Sdecuivttetc. co·~ :;inueut. d~ champs d, hk ;( Zl)morceaux PEIJDUIES DE MAlSON ~ 

\"Tt: ~::u ts~= ~erd:u ~: ::1~:~:li: ;:i':::n;\~;r!~U::: t! La 1!;t;5?.,n1t .. /$!n5:~-i(cl 3 
Sarlf'S qu:i.(5, IC5 portefai~ $

0C111pr- d nt !ell plat~bmdes ,,,..,nl orrn~ de~ f:.::~~~t 1;:1~~r,~1n~1é~. ~,', 11:~' ~ 
~~ii":J-=~ ~:n:~:.:i.r;:a~~ :~~ ;:~nu~a~~n~~: ~~: ff l'aimcrn. 1- in\·j1ü,- au~,i ~ 
1ransatL-t.n tique. C'e-1 un "-ptt5!1 de n~r unt- culture interu;e et inlf'lli• ij CHANDELIERS i~ 
~~c 1~ En 4 heur~ nous se- :i: ;!~~s ::u:~~i r:::,~:~,~;~-. li} :,o~e::~t Originalité $10,00 

Il n,ous est agrbble de retrou\'er crs be.:i.u~ arbres 1aillês et parfaite- 1 pia!~:,:e::! •.,~,-.""f Valeur et Qualité toujow·s-
le,; trnins françai~ moins v.a~ que ~r>t ,·ntreteu\1$. raire boolno> • .,._. n 301:.1 ü\· b Cxpriment Satisfaction. 
le:s u-aiœ américains mais ~i fll)gu.nts La FrJncc ~I un pay.s ~tiell!'- ~ du,..., Pa-

•,confo.-t.a1•1es! U y .1 trois elas.'ll.'5: ment n""ltolc. L'agricult11rt fr.u,- 1 lnnu artlatl, I' "" ,.,. qae,,. ~tar-
i~ cl&Sff, 2e classe. Je cfa~ sui\lartl ça;~ft e;c trk pr(l'<pi-re !(mec .111 cli- que.. ._ dt<' R H A M E. L 
~~con"':: ~~::ese~f::~~~._.~': ~:I~ ~:~:f:i .. ~~ef:~\t!u~~~ ~ :;:_ d'euar· • 

~ LA PAI R~: 

W Pt!1 "~~:-f!:itdrnst'll)u: ~siii.:_cn~a;,c::;:~:e: ~ S2 à 57 252 RUE LISBON 

"..:.~;:"::>-=-~...)-~~~~~ >-~~-;:,l-;,:;,;,;::: . .'~'-;:;.r;:e,1,, ~~;::;,:.·~'-~;::,>-~-~~ 

Le 'eune l.Jomme •' \•~r:.-tt par le_ f!rnnd nombre de fo. ,le la foi,~lugt'ni~ et du per~vlrant 1rllt"de Baeoû!.i!dl-vdoppcotlesplU5 J j nt ret.~ que pc>5..-«fe 111 Frlltcl': ~ ar- frnva.il dt"! )lenclra1iuns passks., de belles mallifC$lllli0M de la ebarf1cl 
~ e,. au~nwnt l.i quantltt' dt va- 1:eU,-. ~tatu~....., dt:S sou\·enir.1 hi<;tori chrcl1iennt, le Pari$ d~ i)l:ÏISC$ qW 

H eureux dans son Nouvel Habillement :~rsrn::~irba.~es1r:
1
•:~~:~: ~:ufi~r~;r:u~tr::u~,d~t.o;~: ~:;.":~cç:~~:7.;;~:em:::: 

Il y a dans Jea yeux du jeune homme qui 1011 pour la prc~ 
mi~re fois vêtu d'un hf: I habillement neuf. un regard 1JCmblablc 
i \'~f de triomphe avec lequel il ,ort 11ainqueur d'une joûte 
gloneuse. 

NÔUS L'ENTENDONS DIRE 

C'esl au magasin St. Pierre que je trouve 
les meiÙcurs habillements 

le,;, un~ des :iutrl'S 11\'N' 1~ clocher de çais et d,_. l"tm1n~{'1' même !K' r.t11t d, la pittf de ta Frnnte. Nou, en 
leul'I lgli dominant Ir 11ar,.;,.ge. rrtT'·.;i- dall!. toutcl 5e!I fibtl'S. i,n; rcparleron, 
li:aycnt_ t~ut cr~ en.~mble _tr~ at- pier res d l'arbellH-mim"" sont~ 1 E11 qu!u, 111 la 11are Saint Luart. 
ITll\;,111. La. l·r.u~. Cll.!-ncnt nO!I qurmu f.lf (.- <,o!lt autnnt de p.\RN noii• pl:~ns près de l'Optra, Ir 

~;::1~(~:ru.~ otau roysumt aprk dt 1'.!i,:,0:7 :~c',.:1~;rès anc't,nc; faç:i1,,'~:::: t~:~ ~~t=:~k: 

:-.-otre train ne ùirrt1tc qu'à Ro~n. cllr s'ttend sur !es dcwc ri..-es de ta ~t11tues remarquables. 

!:oc:11t ::i;n :;;;:I~ s~:~\1,:::;_e. ;:~: ,,:~:- ,~~:!;, d;::::li<>;.,:~Wunnc;, oû r:r 1:~e ~:,:: ~,,~;; ~~:;;: 

u11e.l(Tllndc \ille lnbnrieuse-, pleine bnurg:i,de hâtie 5Ur une lie 11.u milieu nous trnveMM \'incen""'5, .50n JlllrC 
d W.m'."I. dt' machin!'§ l't d, tr.m1it- du neuvs ft habitl'C par dl'S OOtelie~. ,;a 11rande et ,uptrbc fort1. l'unr des· 
lc~11. Elle filt it elle 1.eule trenie .\~i li. ville de P11ris ~-elle sou-. ch1uman1cs prornt'na~ dt"S en\•irons 

VOTRE GARÇON !r<)lln-rn ici b habit, 11uc 11url<'nt à 11~
1
::: a~~rt'.Ulr:i::r:t~:. :~;'. ::~ ~~:~~: :~ll~•:~i;:::;. :ln~t:~/:~~::!~c~~e ~::.u:nafin~ 

l'éc1,lc ~tau c,1l1ègc le.,, ~nf.mt, le• mil·U~ ha\nllé~. r m \1:1 ai1Mdrnlc, - bell" t'i;:li!IC'S, l'i ,wançlllll sur d~ 1lnl, agit~. Pa- 1iqu,_. abbaye de Cbttfcitns. l'nc 

VOTRE GARÇON lloun•r;t ici uon 1,1:ult·ment d<>~ hJhit, 
tuut lai,1e, le~ étoffe~ ,iH~ (JUC clè,,rc111 t<•u~ 1,.,, .::;or­
~un~, 1r~ nunoleh hitn aJu,tt!,, mai~ 

flO""'"' 
VOTRE GARÇON irnuven au nmg;Nn ~T l'JEl{l~I-. l'lm 

b,llement k plu., durable qu(' 1otut a, hth-r l'argent, 
d1--,, hablu, llllrticuli~rcmcnt ""li,J.-, au, J:'Cn<111'1C, cou· 
de~, fond, 1.1 où l'u~urc ~<' m,m1rc tout 11'aburd et 1 .. u-
jour" trop tôt. 

FI~füllements avec 
longs pantalons 
$12.50 - $23.50 

Pardessus 
$9.50 - $21.50 

Lingerie pour 
Garçons 

Chandails Spor1, Veste11 dou­
blées m peau de moo1on. 
Casquettes d'hiver. Ganu 
et Mitaines 

John B. St. Pierre 

:i Palais de J u,tlce, l'un drs nl<lnu- rb ù'tl'lldit hi~nuJt sur les a.illint'!i vierge mir11Culf'use, :-.-otre üa~ des 
rren111 k'Othiqucs le<1 plus fomeux de Cl IN bulles YOisines. Sainte Gene-- Miraclts, remonte à 11M date trk 
L1 Fronce. Le souvenir de Jeanne 1ihe 13 nuvn de la f:uninl' Ion de.:rndennc, 

lid Arc domine to~ les au1r_es, la 1111.Jr lïn·asion d Attil3. N'on-e Couvtnt l'Sl s'tué nu milieu 
l:ou t'e/m ~mpri~nnée existe encore :Suivant le~ quariien. l'asptct de d'un trk bea11 parc au bord dl' la 

~t ~~~e . 11 V,eux Marchl- oil elle Pari~ varie tt ,on atti.til change. Il M.1rnt, de t~ 11rand5 fi trk beaus 
/ 1 :1\·~-èen 1431 est l'un dn \1 a le !':ris d" touristes et dts voya- arbres aux essences variees formen t 

,'..:~:.mcu ' rerncnt chers aux 2;;:~:~'anr:~fl':~ q~~t!~ e~~;a:: :::.mbm/!es et des bcfttault de ver-

Rouen _,·it nrti_tre C~~reille, notre vaillent et s'ammem ra rement . le Pa- Là, il 00115 est agrtable de rctrou-
l(r3nd JlOf:IC tra1;1que, 1 1mmonel au• rb de \' \ vcn~ df'.'I C'hamps-ElyJttS ver un dt nO!i bons Ners de Lewis ton 

ltUt du ( id, de l'olyeucte d:,,i Hora- qui, au t~m-0ignai,:e des Altltricains, chapehl.!n de la mal!iOn, 1c T. Rd. 
Cts et de Cinna; ~ne ~~1fique !ta- es• Il plus belle promenade du mon- Pè"" Summa. Il habite un pavillon 
we perpt!tuc sa memo1re. dr, sillonnée par des millie~ d'équi- à l'~utt du parc, Dès le lendemain 

C'ni en Xormandit que se labri- pages et d'autos lultueu:;cs, le l'aris de 001re 11.rrivtt, nous nou:, plaisons 
que le fam,ux ·• Point d'Alençon" desquartiers11nciens aux rues étroi-:àallerlcsaluer. N:ous le rcl rou\lOM 
cette dentelle artistique connue par- tes et u,rtueu<;('S oû dcu,r voilures toujours Je m-ème, l'air d'un patriar­
l('ut Cl qui fi~urt tncorc en France. peU\'Cnt il peine passer de from, lt che ntc sa grande barbe blanche el 
dans les corbeilles de noce. Paris de la rue de l'Optra et de la d"un Prince de l'Eglise avec IIOn af. 

A 3 heures, nous arrivions i Pa- rue dt la Paix oû l'on ne voi1 derTiè fabil:té et sa courtoisie. U est toul 
ri!;, (t P.iri., qui a dans le monde en- rt les vitrin~ que lts articles de heureux de parler de Lewi!uon. Sa 
Cer une foule d'admiraicur.1. Il n'y grand luxe, le Pari:, de la rut Mouffe- mlmoire toujou~ fidèle s'informe da 
a pas à Paris de maisons de trente a tard et de bt'aucoup d·autres oû de:ramilles, des oeu\lTCS de la ville el 
(]ll.'.lrante étaj!es comme à New York.pauvres hères achl-tent pour cinq nous rappelle mille souvenirs char­
ou à ( hicago. (1aS même de dix, mais, sous de pommn de terre frites et les: rnants de son temps de vicaire de la 
Pari.t c'est le grand centre intellec-. man~nt dans la tue, le Paris du. paroi5!;e Saint Pierre. TI a un plai­
tuel, artistique, scientifique, religieU:.: Quar1iu Latin qui tra\'aille et qui 1sir 1out pa.rtkulier à CVoquer le sou-

Ahgle <lbs rues Lisbon et Chestnut, Lewiston de la France. Paris C'!'I un immense 1)ef]se et le l'aris des quartiers CJU- · venir de ses Enfant.t de )laric. Olll-

= = :;;.-------------.!=~~=/:~1!i;u: :~uri::ts f~;i::~:~ffi";';~~.~~ ~:t:i:~
1
~e~:l~~:,t~r~t :!i~î~~-~i~! ont of-
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